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GRÈCE
Je chante les étés brûlants, les lourde étés,
Qui font mftrLr, '&àbai, le noir raisin des treilles,
Et n'épanouir les précoces pubertés.
Je chaute les étés des Cyclades vermeilles.

Derrière les massifs de pins et de sureaux
OÙ du portique ancien on voit les astragales,
Couchés dans les blée mûre, ruminent les tauireaux
Aux chante entrecoupés de@ bavardes cigales.

Tout le long des talus plantés de bouleaux blancs,
Parmi leis chardons roux, les lézards en maraude

Scilitillent aux rayons des ruilis accablants,
Comme de fine joyaux de jaspe et d'émeraude.

l)iuis les vallons riants de l'île Santorin,
Les filles, aux yeux noire garnis <le longues franges,
Par les sentiers per due oh croit le romarin.
Chassent les papillons aux corselets oranges.

Je chante les étés brûlants, les lourde étés
Qui font nîùrir, 1à-bes, le noir raisIn des treilles,

Je chante Ics étés des Cycladesv

INSTANTANÉS PARISIENS
IV. -EAU-FORTE

Du bitume, chauffé, avec des dessous de jaune et glacé (le laque. Du
fauve, nuancé depuis le cuir le plus sombre jusqu'au vélin le plus délica-
tement safrané. Toute la gamme des ors qui miroitent sur la robe d'écailles

______________du hareng-saur longtemps
fum-é et toujours huileux :

CE QU'IL POUVAIT PEN.SER ors presque rouges, ors de
lé. 'capucine, ors d'amîbre, ors

- N pâl'es, ors vaguement verts,
- ors quasi hlancs et seule-

S ment teintés d'une imper-
S ceptible rousseur. 'Tout ce

que la science du clair-
j obscur, de l'ombre colorée,

I ~t. de la nuit fondue, tout ce

~ - que la morsure de l'acide
- sur la plaque de cuivre,

".. tiout ce que les dégrada.
tesde l'encre grasse sur

$3' , i ,, ,.,, la pulpe du papier mordoré
de vieillesse, tout rce que

~Z/ peuvent donner les res-
' -7 - sources de ce merveilleux4 .4art (te l'eau-forte : tout

__ cela vit et palpite dans
l'écdioppe du savetier, à

t v ~l'heure où le bonhomme
~ -~ N travaille devant sa maigre

~ ?i" chandelle, dont la lueur se
- - tamise à travers la boule

- ---.>4çjj d'eau de saint (Jrépin.
- ~ Jie,%N RIC118PÎN.

ILLTSION DOPTIQU E
ilalamee aalucta. - Il

Lajegme - Dis donc, Vnsvite, as-tu pr ha- y a eu, ce matin, un grand
sard lidée que tu es mn femme 1 iar hzmdm as

Vasuate (à moit;d endormi) -Penses pas moae, hez madaumoSns
Ljlegme -Alors, ôtes don- tes pieds <le des. monijavuumis

sus mon dos ; sans ça je vais penEer que tir l'es, six paires de bas sur sa
corde à linge.

Hmaame Vipérin --Vous
devei avoir mauvaise vue, madame Galuchet, elle n'a pas trois paires
de bas dans toute sa gartie.rohe.

SAVOIR Eït POUVOIR SONT D)EUX
FIeddie-Dis, maman, voilà papa qui dit que le savoir est un grand

pouvoir.
La maman-Mais c'est parfaitement vrai, mon enfant.
Freddic. -Eh bien, moi, je ne trouve pas.
La maman-Et pourquoi cela?
P,-eddie.-.Je sais très bien qu'il y a des tartes aux pèchesl plein l'ar-

moir et cependant je ne puis pas les avoir.

LE TITRE DE, PRINCE ME GALLES
Le titre de prince de G alles, que ports le fils aîné du roi d'Agleterre,

héritier présomptif de la couronne, est fort ancien; il fut donné pour la
première fois par Edouard Ici, à son fils aîné, d'une manière assez singu-
lière. Ce prince faisait la guerre aux Gallois, qui ne pouvaient supporter
le joug dep Anglais : il s'avisa, pour les soumettre, de leur proposer un
accommodement. Il leur demanda s'ils voulaient s'asujettir à ur' prince
de leur nation dont la vie était sans reproche, et qui ne savait pas un
mot d'anglais. Lss Gillois ayant déclaré qu'ils l'acceptaient, le roi leur
présente son filêe, que la reine venait de mettre au monde dans un château
du paya de Galles, et qui n'avait, par conséquent, que quelques jours. Le
peuple ne se fâcha point de cette ruse et lui prêti sur-le-champ srrment
de fidélité.

UN HOMME l)'APPi'l'L
Un homm:e qui niangeait autant que six se préesenta.

devant ýfenri IV, dans l'espératico que ce prince lui
donnerait de quoi entrotenir un si nrr talent. Le roi,
qui avait déjà entendu parler (le cet illustre mangeur,
lui demanda si ce qu'on disait de lui était vrai, qut'il
mangeât11 autant que six : 1' Oui, Sire, répondit il avec
une cortaine, vanité. - Et tu travailles à. proportion?
ajouta le roi.-Je travaille autant q1u'un autro do< ina
force et dle tiroir ageO, répliqua cet homme. - Vrentre-
S.iint-Ci vis !dit le monarque, si J'en avais dix commîe
toi dans mon royaurué, je les ferais pendre tout d8
suite ; de tels citoyoins l'auraient bientôt aiffaméý."

If, VALAIT MIEUX fl 1411 lu
3;ee. Li-I>te mon agavant do mie promnettre

JeAN,, MoRI dxiý . d'être nma femme, n'avez v'ous jamais reçu un baiser
d'un autre hsomme que moi?

Elle (baissant les yC7'd' -Commeii< je lie veux pas
dire de mensonges je suis bien force de vous dire que oui.

Lui (exaspéré).-Ali vite le noni le nomî du malotru que jt le dtétruise
Elle.-Cal mez-vous, mon cher ami, il vaut mieux que vous neo le sachiez

pas.
Lui. -Comment cela?
Eile.-lIls seraient de trop pour vous.

Le petit 6'uillout (au visit"uir qui ripui (t la mnaisoit). -1~.eque vouts
êtes marié, vous, monsieur Dibthlard 't

Mr Duboc/iard (bltaitt).-Oui, nion petit anti, (t plusieurs lois, J'ai
dix femmes.

Le petit Cuillou. -Alors vous (levez être un hiommen rudetent initelli-
gent pour les garder tou tes. 'Papa, qui n'en a qu'une, (lit très souvent
qu'il ne peut pas la gar der aur le pied où elle voudrait vivre.

nIE QU'IL CROYAIT
Le monsieur charitable. -Voilà dix centine, muais un grosgaço cent ie

vous ne devrait pas mendier ainsi. Paurquoi ne tr.taillez vous pas?
Le mnliani.-àonsieur, si j'ai un tel appéti( q'îand *je nie fais rien

que serait ce donc ai je travaillais?1

ENCORE DES iPARGAINS
ilr Billento-. -As tu entendu ce que le petit garçon de M uzodor a dit

lorsqu'on lui a eu montré les dleux jumeaux?
3Aime Billentoc -N on. Qu'a t-il dit?
ilIr Bi'no.lnIvoilà encore nlamani qui est allé faire (les bargraine.

LA LOGIQUE DE L'INVALIDE,

-J'ai (tes cors aux pieds qui nte font 1-pou van tablerreicnL souffrir.
-Ah !vous avez. des cors aux piedls !Vous avtz dc lat chance, vol<is. 10c vouirîtie

bien avoir des pieds au corps, î'i !.


